INTRODUCTION AU GRAFFITI

Le graffiti fait maintenant partie des diverses formes d’art et ce, à part entière. Longtemps considéré comme étant un acte de vandalisme, certains adeptes se sont débrouillés pour en faire cependant un art respectable.

Ainsi, une multitude d’artistes graffeurs se sont affichés tant et si bien que le graffiti est maintenant reconnu et respecté de toutes parts ! Un graffiti est en fait, par définition, un dessin ou une inscription peinte, tracée ou gravée sur des biens publics ou privés, des monuments, des murs ou sur tout autre support qui n’est habituellement pas utilisé dans cette optique. 
Le graffiti est la voix de la masse, une façon de transgresser les règles ou de crier haut et fort un fait ou un mécontentement général, à priori. Il sert par ailleurs pour plusieurs de toile grandeur nature, de lieu pour laisser libre court à l’imagination, à la créativité. Il est un art visuel qui offre beaucoup de visibilité et une manière bien particulière d’afficher un désir d’être subversif et coloré.

HISTOIRE MODERNE DU GRAFFITI

Observé depuis maintenant des millions d’années sous diverses formes, le graffiti est un support d’expression et de manifestation grandeur nature!

Ayant ponctué sporadiquement l’univers de diverses civilisations, ce n’est cependant qu’au 20e siècle qu’il devient un art esthétique estimé du monde artistique mais aussi des amateurs qui cherchent à se procurer certaines de ces oeuvres très particulières.


Ainsi, l’art du graffiti a prit son essor dans les années 1900 et plus particulièrement vers 1942, durant la seconde guerre Mondiale. C’est à cette époque qu’on associe véritablement un nom au graffiti. Ce nom est Kilroy. Il s’agit d’un homme qui aurait travaillé dans une industrie qui fabriquait des bombes à Détroit, au Michigan.

GRAFFITI AMÉRICAIN

C’est dans le métro de New York que le graffiti fait son entrée en Amérique dans les années 1970.

Ce qui débuta par la simple représentation de tags (signatures) prit des proportions gigantesques. En effet, les métros et wagons de trains furent très rapidement recouverts d’inscriptions des plus variées. En seulement quelques années, les artistes graffeurs améliorèrent leur art en adoptant divers styles, couleurs et formes, créant des typographies jusqu’alors méconnues.

LE GRAFFITI EN EUROPE

L’Europe, avec ses grands bouleversements historiques et ses révolutions, a vu naître le graffiti tel qu’on le connaît aujourd’hui très tôt.

Dès 1960, en France, on le compare à une forme d’art, ce qui s’avère être plutôt singulier à l’époque. Même si les critiques sont mitigées, l’art du graffiti était né, au grand plaisir des artistes qui s’adonnaient à cette pratique.


Vers la fin des années 1960, on retrouve une valeur très intellectuelle et songée au sein des graffiti conventionnels, inspirés par la politique pour la plupart. Teintés parfois d’humour, parfois de poésie, on dépeint des slogans accrocheurs et sympathiques, souvent à double sens. Ces graffiti sont peints au rouleau ou au pinceau en règle générale, bien que certains artistes faisaient usage d’aérosols. Au début des années 1980, le graffiti est considéré comme étant de l’art urbain et son aspect illégal et clandestin intéresse bon nombre d’artistes. On peint de façon humoristique et légère, en adoptant de nouvelles techniques très intéressantes comme le pochoir, par exemple. Colorés et déjantés, les graffiti ont la cote !

LES INSPIRATIONS DU GRAFFITI

Le graffiti est sans aucun doute, en premier lieu, un acte passionnel et animé.

Les motivations et inspirations qui le suscitent sont tout autant variées et bigarrées que les artistes qui adhérent au mouvement.


Il s’agit très souvent de motivations très personnelles, voire intimes, inspirées par la vie courante et qui occasionnent de vives émotions de parts et d’autres. Ces émotions, positives ou négatives, se doivent d’être transposées en graffiti et ce, à la manière de l’artiste qui l’illustre. Alors que ces derniers constituent la grande majorité des artistes graffeurs,  certains ont des inspirations et des motivations bien différentes.

ART OU VANDALISME ?

Le débat qui cherche à déterminer si le graffiti est un art ou un acte de vandalisme existe depuis toujours.

Qui dit vrai et qui dit faux ? Bien que le graffiti ait gagné ses lettres de noblesses depuis fort longtemps déjà au coeur de certains milieux (dont le milieu artistique), certains réfractaires tendent à vouloir démontrer qu’il s’agit d’un acte illégal, d’un cancre pour la société et on le qualifie même de métastase (cellule cancéreuse) !


Pourtant, tout porte à croire que si réalisé dans un contexte légal, le graffiti est un excellent moyen de stimuler la créativité des jeunes et de les pousser à développer leurs talents, ce qui est somme toute très positif pour une agglomération. Du coup, ces jeunes ont davantage confiance en eux et perçoivent leur avenir d’un nouvel oeil. Les adolescents de quartiers défavorisés vivent parfois dans la pauvreté extrême. Dans la mesure où ceux-ci sont stimulés de façon adéquate, il peut parfois se produire des miracles!


Par ailleurs, certaines oeuvres réalisées par des artistes de calibre sont bien acceptées dans divers arrondissements et quartiers. Plusieurs d’entres elles sont colorées, joviales, sympathiques et ne se limitent pas qu’au simple tag qui peut parfois être gênant. Une panoplie d’artistes réalisent des fresques sous forme de murales, ce qui confère des airs d’unité, de respect et de créativité à certains quartiers. Bien sûr, il u a une différence majeure entre murale et tag.

LE GRAFFITI DANS LES GALERIES, MUSÉES ET PUBLICITÉS

Le graffiti a acquit toute sa notoriété et une reconnaissance bien méritée vers la fin des années 1970, avec des artistes qui changent à jamais le cours des choses.

Il s’agit de l’époque où l’on a pu observer les premières expositions au sein de galeries et musées.


En effet, une multitude d’artistes graffeurs ont commencé à cette époque à peindre sur des supports variés, tels canevas et toiles, pour ne citer que ceux-ci. Ces derniers n’étaient pas nécessairement issus du même milieu que la majorité de leurs acolytes, ayant suivi pour la plupart une formation en arts ou en communications. L’idée d’un art urbain, expressif et coloré avait su charmer certains personnages célèbres et c’est par la suite qu’ils se virent recevoir les offres de promoteurs, spécialistes des arts ou vendeurs afin d’organiser des expositions d’envergure, pour la plupart dans des galeries spécialisées en art de la rue et en art « underground ».


Sur la scène new-yorkaise, ce sont les galeries Fashion Moda, Sydney Janis Gallery, Tony Shafrazi Gallery ainsi que la Fun Gallery de l’actrice Patti Astor qui exposèrent le graffiti les premières. On pense ainsi à Keith Haring ou Jean-Michel Basquiat par exemple, qui ont tous deux exposé leurs oeuvres dans ces galeries. Plus tard, soit vers le milieu des années 1980, c’est la France qui emboîta le pas en ouvrant le tout premier musée d'art portant sur le graffiti. En 1987, leMusée de la mémoire des murs ouvre ses portes et expose une panoplie de graffiti, des plus anciens aux plus récents.

Ce n’est cependant qu’au début des années 2000 que l’on commence à constater l’utilisation du graffiti dans les publicités des grandes sociétés de ce monde. Bien que certains graffiti-artistes ont souvent étés payés au cours des dernières décennies afin de peindre lors d’évènements et occasions spéciales, des sociétés telles que Nike, IBM, Sony, et même des lignes de vêtements comme Ecko ont employé des graffeurs dans le but de se servir du graffiti comme moyen de communication, comme médium publicitaire. 
LE GRAFFITI ET LE HIP HOP

Graffiti et hip-hop sont directement liés l’un l’autre.

Ce dernier, apparu au début des années 1970 aux États-Unis, est un mouvement culturel entremêlant musique et chanson (hip-hop, MCing, rap), art, mixage de vinyles (DJing), danse (Breakdancing) et graffiti.


Établit au départ dans les ghettos new-yorkais, sa culture s’est étendue au reste du monde dans les années 1980 et regroupe habituellement des individus de même origine ethnique. Éventuellement se sont greffés au mouvement les vêtements, le « slam » (sorte de poésie récitée de façon saccadée), un langage spécifique (street-language) et le « street art ». La culture hip-hop fut d’abord connue mondialement par sa musique et y est systématiquement associée, malgré toute la complexité qui se cache derrière son mode de vie.


Elle est actuellement la culture urbaine dominante de par le monde. Trop souvent associée au rap et à certains groupes plutôt violents, le mouvement possède des valeurs saines et tend à véhiculer un message d’amour, de paix et de plaisir. De plus, dans chacune des disciplines associées à la culture, on prône le dépassement de soi et la réalisation, ce qui est un message très positif pour la jeunesse.

LE STREET ART

Le street-art, ou art urbain, est un mouvement artistique contemporain.

Il s’agit de toutes formes d’art réalisé dans la rue ou dans des endroits publiques et englobe diverses méthodes telles que le graffiti, le graffiti au pochoir, les stickers, les posters, la projection vidéo, les installations de lumière, la céramique, etc.


Le street-art parsème l’univers visuel des grandes cités. On en retrouve sur les murs, les trottoirs, les rues, dans les parcs ou sur les monuments. Le terme est par ailleurs utilisé afin de différencier une forme artistique d’un mouvement territorial ponctué de vandalisme et d’illégalité. Bien que le street-artne soit pas toujours légal, sa valeur artistique est incontestable et de plus en plus en demande. Les motivations conduisant ces « street-artistes » à perpétrer leur art sont tout autant variées que le nombre d’artistes lui-même.

QUI EST CORNBREAD ?

Cornbread, ou Darryl A.McCray, fait figure de pionnier dans le domaine du graffiti. Bien qu’éphémère (1967-1972), sa carrière fut des plus prolifiques.

Surnommé « Le parrain du Graffiti », il est l’artiste ayant fait du graff moderne ce qu’il est aujourd’hui. Ayant grandi à Philadelphie, en Pennsylvanie, il débuta sa quête dans les années 1960.Cornbread avait passé la majeure partie de sa vie dans une école de reforme, ce qu’il appelait alternativement « prison » et « école ».


Lorsqu’il fut finalement relâché et envoyé à l’école publique, il avait des difficultés à s’exprimer et était envahit d’une timidité maladive. C’est à ce moment qu’il fit la rencontre de celle qui allait transformer sa vie. Totalement éprit de la jeune femme et séparé d’elle suite à divers concours de circonstances, il décida de lui crier son amour sous forme de graffiti. Il s’appliqua donc à peindre son « tag » sur les bus, les trains, les voitures de police et les murs des édifices de la ville.


Un peu plus tard, une mauvaise couverture médiatique proclama, en 1971, qu’il était mort. Pour prouver à la population qu’il était bien vivant, il se rendit en douce au zoo local et peignit « Cornbread lives » (Cornbread est vivant) sur les flancs d’un éléphant.

